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ILS FONDENT UNE ASSOCIA i ION * sq

Les débitants de tabac auront désormais leur organisation à eux.

C'est décidé, les marchands détailleurs de tabac et ciga-
res de Montréal auront leur association qui portera le nom
de "L'Association de Protection des Marchands Détailleurs
de Tabac et Cigares de Montréal".

On en est venu à cette conclusion à une assemblée de
près de 300 marchands détailleurs de tabac de Montréal, au
Monument National, mardi, le 2i octobre dernier. Au début
de la séance, qui était présidée par M. Théo. Valiquette, MM.
Bernier et Charatan ont expliqué aux personnes présentes le
but de l'assemblée qui est d'organiser une association des
marchands détailleurs en tabac qui protègerait les droits de
ces derniers, tout en donnant plus de garantie aux mar-
chands de gros et fabricants, ainsi que des magasins mieux
tenus pour le public qui n'aura qu'à bénéficier de meilleurs
règlements dans cette ligne.

L'objet de cette association sera d'unir tous les mem-
bres, afin de protéger leurs droits, de résister à toute me-
sure arbitraire qui aurait pour but de nuire à leur commerce,
ou de porter atteinte au respect de ses membres; d'aider aux
autorités à supprimer toutes les maisons irrégulières; d'avoir
l'avantage de discuter dans des assemblées périodiques, et
même dans des conventions générales, toutes questions rela-
tives à l'intérêt de leur commerce et d'adopter les mesures
que les membres de l'Association pourront juger 'favorables
au développement du commerce de tabac.

Le projet a été accueilli des plus favorablement par l'as-
semblée et de suite un comité provisoire a été formé pour
élaborer la Constitution de l'Association ainsi que le pro-
gramme de la prochaine séance, date de l'élection des offi-
ciers.

Le comité provisoire se compose de MM. Théo. Vali-
quette, McKercher, A. Michaels, G. Labelle, R. Charetan et
M. Bernier.

Au nombre des personnes présentes, nous pouvons men-
tionner MM. Théo. Valiquette, S. Cochentaler, A. Michaels,
E. A. Gerth, McKercher, Alex. Moquin, P. Roy, Jos. Kellert,
A. H. Manningham, J. O. Perreault, N. Sicard, J. A. Lafram-
boise, P. H. Mailloux, Arthur Charland, B. Hubert, W. For-
tin, A. Lamouche, Jos. St-Jean, Jos. St-Pierre, J. E. Dugas,
A. S. Lauzon, A. Lacasse, A. Gervais, J. E. Tremblay, J. H.
Leclair, P. Morocos, J. B. Trudeau, O. Trépanier, J. A. La-
londe, F. X. Vézina, V. Forest, Léon Bélec, Geo. Labelle,
V. E. Martel, Geo. Brais, R. Charetan, M. Hicks, représen-
tant la Cie Benson & Hedges, L. Hamelin, représentant la
Dominion Tobacco Co., et M. H. Bernier.

LES FUMEUSES SONT PLUS NOMBREUSES QUE
JAMAIS A LONDRES

Les Canadiens qui vont à chaque saison à Londies, ont
souvent manifesté leur étonnement de ce que le nombre des
fumeuses, en public, augmente incessamment. Uu d'eux re-
marquait dernièrement qu'à Londres il y a plus de dames
qui fument en public qu'il y en a en Espagne. Ceux pour qui
l'Espagne est le pays de "Carmen", qui le considèrent com-
me une contrée dont la population féminine se compose
presque exclusivement de cigarières, peuvent trouver cela
surp ¶ r.ant; mais c'est un fait établi que les dames da Lon-
dres fument plus en public aujourd'hui qu'elles ne le faisaient
il y . un an, et les visitcurs en font la remarque plus facile-
ment que le Londonnien.

Des fumeuses en automobile
On ne voit pas encore de dames fumant lorsqu'elles font

une promenade à pied dans les rues, mais peu s'en faut. Bien
des dames élégantes fument dans leurs automobiles ou les
taxi-cabs, et quand elles se rendent aux magasins elles ne
retirent pas la cigarette qu'elles ont aux lèvres, lorsqu'elles
traversent le trottoir pour aller de leur automobile au ma-
gasin.

Au cours de toutes les réunions sportives, aux courses,
etc., les dames fument; dans leuri promenades en bateau,
les jeunes filles et les dames grillent souvent une cigarette.

Elles fument même au restaurant
Le restaurant est l'endroit de prédilection de la fumeuse.
"Oui, dit M. G. Ramoni, du Café Monico, les dames fu-

ment après et même pendant le repas bien plus qu'elles ne
le faisaient jusqu'ici. Je me demande pourquoi elles s'en em-
pêcheraient. Cette mode ne soulève plus d'objection. Le gé-
rant du Trocadéro déclare aussi que la jeune fille qui ne fu-
me pas au restaurant parait aujourd'hui ecxentrique."

Au Criterion et dans d'autres restaurants bien connus,
la réponse est toujours la même: "Mais oui, les dames fu-
ment plus que jamais".

QUELQUES MOTS EN FAVEUR DES FUMEURS

Admettons que l'habitude de fumer sot indéfendable.
C'est mauvais pour le fumeur et désagréable pour ceux qui
l'entourent. Il ne devrait pas fumer. C'est sale.

Néanmoins, dans la race humaine combien de goûts,
d'habitudes et de croyances, d'opinions différentes! Chacun
autant dire est d'un avis contraire à son voisin.
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